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CONCLVSIONS 

DE LA TRES-SACREE 

, ‘ f y ; • 

Facvlte* de Théologie 
de Paris, fur la CenfuredesliuresdeMre. 
IeandeManfencal quand viuoit premier 
Prefident au Parlement de Tliolofe du 
ij.Decembreijsi. 

^ i 

*AV *B j4 S *DE LjTQ.VELLE EST L'EX- 
traiSl de Refait intitulé. Plainte iuftificatiue de Louys 
de Beaumanoir pour les peres Iefuites, Imprimé 
Panpre[ent\6i^. Contre la ï{cmonflrance & flain&c dt 
A4 te. LO V Y S SE I N Muocatdu Bjp ad - 

drejfeè à la Cour de Parlement de fans , ou foui? s le nom 
dudit Beaumanoir aulcuns Jefuites pour deffendre Sua l - 
rez,cwf oppofé audit fieur S EP^V 1 K les ejeripts dudàB 
fieur de M anfencal. difants , qu’il n’a iamais efte re- 
pris de perfonne, dont le contraire appert encequefesli- 
, ures Qntç/léCenfure\. 




’ DECLAF^jÎTIO 
Cenfura fa&x à fa- 
cratijjîma TheologiX 
c PariJtenJts Faculta- 




Domini pMdgi- 
v Slri loannis de 7ïlâ- / 
fencal primi Prx- 
Jîdis Tholofani, in - 
fcrtis in Catalogo li- 
brorum cenjuratorum 
\ exempta ex Itbro 
Conclu fïonum diBx 
Facultatis. t/irmo 
Domini. M.D U U 

A Nno Domini 
millefimo qui- 
gentiflïmo quinqua- 
gefimo fecundo die 
decimo quinto De- 
cembris fuit ikcra- 
tifiîma Theologiæ 
Facultas poft Mi£ 
fàm apud Sanétum 
Mathurinum pro 
more celebratam in 
Collegium Sorbon* 
congregata fuper ar- 
ticulis fequentibus. 



DECLARATION 
de la Cenfure fai- 
&e par la tref-fa- 
cree Faculté de 
Théologie de Pa- 
ris des propodtiôs 
contenues aux li- 
ures de Moniteur 
M. Iean de Man- 
sécal premier Pre. 
fidentdeTholoze 
inlerez au Catalo- 
gue des liures cen- 
îurez, extraire des 
Conclufions de la- 
dite Faculté l’an 
M D. LU. 

L 'sAndc Noftre Sei- 
gneur mil cinq cents 
cinquante deux , le quin - 
ÿejme iour de ‘Décem- 
bre , la tref-facrecF a- 
cultl de Théologie apres 
la t^fejfe célébrée ’fui- 
uant la Conflume en 
l'Fgltfe des oJMathu- 
rins , fut (tjfemblee au 
College de Sorbonne fur 
les articles fumants. 
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le premier efi pour 
*0* k fi'ur General 
' Rapporteur des caufes 
* n eequil voudra, pro- 
fofer à la Faculté de U 
f*rt du fieur de Mxn- 

fcncal f Premier Trefidet 

dcTholofe, Csrc. 

Quant au premier , le 
Rendre du Sieur de Tria- 
fencal grand Rappor. 
teur de France, récita les 
ebofes qu'il auoit à p ro - 
P°fer à la Faculté de ta 
f*rt du Prefidcnt de 
Tholofe , toutes le f quelles 
tendoient à 1 ce quaprer 
*uoir recommandé Fin- 

tegnté de la 'vie & f 0 y 
dudu fieur de TtUnJcn- 
ul, les liures par luj mis 
en lumière , reprouuet 
t* U Cénfure de la 
Faculté y & mis au Ca- 
talogue des lwrcs cenfu- 
fjiï cn * dr 

•Jle\ d teeluj Catalogue y 
'veu mcfmementquï cet 
effetf auoient cfié rn- 
fetrees Lettres Taten- 
'« du Koy , UfnuelUs 
auraient tJH firnjfita 
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Primus eftad an. 
aiendum Dominum 
Referendarium Ge- 
neralem caufàruin, 
quæque propofitu- 
rus clt Facultati ex 
parte Doirçiui Man, 
/cncal Primi Præfi.. 
fidis Tholofani, &c. 

Quantum ad pri- 
nium, Gener Domi- 
ui Man/èncal Ma- 
gnus Referendarius 
Frâçiæ recitauit quæ 
Facultati proponen-» 
da habebat ex parte 
Præfidis Thololkni , 
quæ omnia eô ipe- 
<âarunt, vt poft com~ 
mendatam vitæ & 
fidei integritatemdi- 
Pomini Manfen- ‘ 
cal, Iibri ab eo editr 
per Facultatis cenfu- 
ramreprobati,& Ca- 
talogo librorum cen- 
furatorum adlcripci 
ab eodëCatalogo ex- 
pügerctur , praÆrtim 
cumad eamremim, 
petratæ ellènt Rëgiæ 
■Licera; Patentes,quas 
hoftiarius miidâ Re- 



iuis Faculté ti fignifi- 
cauit. Tutti dimiJfl 
{us di&usRefeçenda- 
rius,, & de ea re ica 
Faculcas ceafuic. 
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Poftquam mulci 
ex Magiftris noftris 
varias ratio lies attu- 
lerunt,omnes rem de 
qua agebatur magni 
elle momcnti affir- 
mâtes , hac via,quam 
mtenderec di&usRe- 
fcrendarius, & Præ- 
fes Thololanus, pa- 
tcrfe aditutn ad labe-' 
fa&audas reliquas 
Cenfuras Faculcatis 
Theologiæ Parifîen- 
fisinmateriafidei, id 
quod iu magnum fi- 
dei detrimentum fie- 
ret , & in Faculcatis 
inhonorationem, imo 
etiam %jgi fieretiniuria: 
qui tantum defert 
Facultatif & reliquat 
etiam nationes de- 
terminationib 9 eius- 
dcm Faculcatis lèin- 
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XL Faculté. Lors le dt fl 
Grand Rapporteur s* en- 
flant retiré , la Faculté i 
ainfi aduifé fur cefi af- 
faire. 
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jfpres que plufieurs 
de nos Maijhes ont ap - 
porté diucrfes raifons . 
tous affirmants t affaire 
dont il s'agffoit ejhre de 
grande importance , & 
que cejie tjojc quenten* 
doient tenirlefdits R efe- 
rendaire&Vrcfîdent de 
Tholofe donner dit ouuer- 
ïure à dejlruirc les autres 
Cenfures de la Faculté 
deTheologie de Varis en 
matière de lafoy , ce qui 
fer oit au g and detrimet 
de la rnefme foy , & au 
deshoncur de la Faculté , 
voire meffiies feroia 
fai&e iniure au Roy, 
lequel defere tant à 
icelle Faculté , comme 
auffi les autres nations 
ont toujours confenty 4 
J es déterminations. Que 
fi 'vne feulle fois 'vn* 






Cenfurceftoit cffacee ou 
Arguée y toutes les autres 
feroient rendues \ fufpe- 
Bes y 'voire doubreufes 
amers les doBes & in- 
do&cs : & lu Faculté 
rte s’efmeut point pur 
les foubfcriptions de 
btsiB Dofteurs demeu- 
rants a T holofe , lesquels 
auroient approuuc teeulx 
liures dudit de Trlanfen- 
cal : oA ins en deux con- 
(gregitions folemnellemet 
tenues pour la grandeur 
de l’affaire, elle afatB la 
Çenf tire telle que s’enfuit , 



ta Faculté de Théo- 
logie de V arts y ne peut 
eonfenùr que certains li- 
ures mis en lumière foubs 
le nom de 7rttc •Jean 
de TAanfencdl premier 
Frefident de T holofe foiet 
fjface^nyojle^du Cata- 
logue des liures cenfure^, 
4 autant qu’icelle Facul- 
té a fait ce qui e Boit de 
fon office aux qualifica- 
tions & Cenfures de 
quelques propojitiem co- 
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per confenfèrunt,' 
Qupd fi femel velvna 
Cenfura expungatur, 
aut reprenendatur, 
Fufpe&a? aut certè 
duoiæ apud doftos ÔC 
indodkos , reliqu» 
omnes erunt. Nec 
mouetur Facukas o- 
&o Do&orum Tho- 
lofæ commorantium 
fyngraphis qui di&os 
libros di£h Manfen- 
cai approbarumiiêd 
in duaous congrega- 
tionibus propter rei 
magnitudinemde ea 
re celebratis cenfiiic 
vt fequirur. 

Facuitas ' Theolo- 
giæ Parifienfis no p Q-. 
teft confentire : vt 
certi libri edicr fub 
nomine Domini & 
Maeiftri loannis de 
Mâiencal PrimiPrar- 
fidis Tholofani ex 
Catalogo librorum 
çenfiiratorum expü- 
gantur: quç quidera 
Facuitas fun&a eft 
officiofiipin qualifi- 
cationibus & cen- 
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ca- 



uris quatunda pro. tenues aujditts liurcs] 
poljrionum in di&is 
libris contemarum. 
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Extradtum ex li- . Extrait} d n liure des 



bro Condufionum Cenclufiom de U Sacrée 
Sacradilïmz Facul- F acuité de Theclogie de 



caris Theologiæ P^- Paris par mqy fouùs-ft- 
rifienfisperjne fubfr. gii rranà Bedeau & 



gnatum Maioré Ap- Sertie de ladi&e F a* 
paricorem & ScribS culte. 



pantorem 

prardi&e Faculcari*. Philip.Bouuot , attec 



ippus Bwwté 



paraphe. 
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^ tDVIS uiV LECTEVR. > 
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L ’Extraid cy-deflus imprimé mon- 
ftre que l’efcript intitulé, PlamSle 
‘ iujhjicattue de Louis de Beaumanoir pour les 
PcresIejuitescontrtlaRemonftrace&Plam- 
te deM re LOVIS SERVI H Muocat 
du Roy addrejjec à la Cour de Parlement de 
Parts, a elle fait au mefpris d’icelle Cour 
-de Parlement, 6i des gents du Roy : 6c‘ 
que. foit le Pere Richeorne Iefuite ou 
autre qui l’ay t compofé, c’eft vn efçript 
qui contient vne notable impofture, en 
ce que pour confirmer l’opinion de 
Suarez, &fes adhérents, ilfuppofe que 
Maijlre I ean de Manfencal qui ejloit le pre- 
mier P rejîdent àTholofe es années M. D. L. 
& L I. lequel il oppofè audit fleur S e r- 
v 1 n pour vn grand authéur, a faid vn 
liure contenant des propofitions fem- 
blables à celles dudid Suarez, dont il 
parle comme s’enfuit çs pages, 15. 16. 
17.& 18. 




S I sas entre predre 'vn prolixe difeours pour defedrt 
les Iefuites en défendant la doBrinc de Suarez, te 
cite pour toute defenfe ’ùn grand Iurtfconjultc dr'vn 
grand Officier du ^oyfeant premier aux Fleurs de Lis 
au fécond Parlement de France , tris ^elc pour les 
droiBs Crfalut des Fj>js , & datant 'vous tefmoin 
irréparable, qui dit en jubjlance conformement aux 
faincls Conciles, anciens Decrets , Çjr DoBeurs Ca.~ 
tholiqncs tout ce quejeript Suarez s que dira "Mon- 
Jicur S cruim Cet A utbeur eft feu TAcffirc Jean de 
Ttianfencal premier? refi dent au? arlement de Tholo- 
fejequell an 1551. défendant les droiBs du J{oj au 
traicié intitule. Delà vericé& authorité de la lu-» 
(lice, &iurifdi&iondu Roy Tres-Chreftien^ 
ditcecy enfaueurdu Bj>y,pcur le regard du Tempo- 
rel. Quant à la puiifance & iurifdîâion fecu- 
Iiere,leRoy de France n'eft fubieâ: au fàinéfc 
Perc,n a autre quelconque: ainseft quanta 
ceSouuerain en Ton Royaume , fans recon- 
noiftre autre fuperieur que noftre Redépteuc 
Iefus-Chrift : & cefte luperiorité n’importe 
aucune dérogation, vfurpation, ou irreuerç- 
cfe, contre la fouueraine dignité , excellence 
authorité du fain& Pere, & fainft Siégé Apol 
ftolique. tA tant pour le Roy. Apres il aduml de 
nAmefilpourlapuiffance du ?ape fur les Tjr À ns : 
N importe aum qu’oules Roys conuertiroiét 
lcurregne en tyrannie, ouferoient quant à la 
temporalité, où quant aux maléfices, loix co- 
traires a l’honneur de Dieu, & à Tes Commâ- 
demens, ou maintiendront leurs fnbie&s en 
liçence de frânes & fcandales , frfe&es 
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l’Authcut 

de l'cfgripc 
a voulu di- 
re iircpro- 
chablc. 
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L ’extra»£fc 
de la ccn- 
fure cy- 
deffus 
monftrc 
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que Fa u* nicieuffes > ou rendroient obftiriez ou in* 
thnn-de U corrigibles en manifcfte& patente trôsgrefïîo 
TMaincle delà loy de Dieu ( dont par fa fàin&e grâce 
nitfepour vueille preferuer & garder tous les Princes 

n'a pas bié Chrcftie*) noftre fain& Pere le Papeifaye én 
ïceu ou a ce cas iurii’di&ion, & authoriré légitimé fur 
fcin&dcne les Roys Souuerains. C’ffivn premier P refidtnt 
fçauoirque fi vn rres-graue Parlement , qui f errie défendant U 

Manfcncaf ^ e fi n > 0r ce qu tlcficript efl lefiom- 

eufteftè maire & U fui fiance de tout ce nue dicl Suxre^ en 

ceo fur é par tous les lieux que l'jlduocat a collige & def quels il 
la Faculté compofie fies maximes eXecrables, horribles , cfpouuen- 
looicdc' ^Crfediticufes. Que fi cePrefidenta parlé 
Pa*ris fi ^ on Dieu & vérité, & n a efle iamaif reprins de 
quelqu'un ferfionne : t en fa proportion, uy ejlmè auoir 
lefùite ou parlé contre les Roy s , mais feulement contre les Ty~ 
tccxftccë" rdm 4 c ^ on fadefeription, que peut direTil.Seruincon- 
fure on la trt ^ uarez »7 w diüle mefime que ceVrcfidcrtn.Et com- 
luy enfei- ment peut -il xuec fi grande exaggeration de paroles 
gnera çar horribles donner À [es proportions des epithetes fi exc- 
cfiarirt*. ( râbles , &fi cfpouucntables'i Etefiù noter que ce Sei- 

gneur *P refit dent a tenu & efeript ce que la lumière de 
la raifion dr de la loj ChreÛienne luj auoitapprins , <3r 
que chaf jue homme de iugement Apprend par bon dtf- 
cours . il 'vojoit que fi Dieu par la loy de nature & des 
■■ ( gents auoit pourtteu de remedes opportuns contre U 

Tjrannu-, qui efl le plus grand dr le plus redoutable 
mal qui puififie aduenir en 'vne communauté , TMonar- 
chie 3 Arifiocratie ,ou République, defiquels remedes fie 
feroient louablement feruis plufieurs perficmes : Il vo- 
] yùtjfi - ■ je, que fi la diurne prouidcncc auoit par la l*~ 
- ” '■*' mie) e naturelle pourueu de retnedes h toutes affemblees, 

y vire Tayennes, il n'efioit pas poffible que Iefi us-Chif jfi 
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fi moraine figejfc & Charité t eut laiffé en cas de '• 
Tyrannie & de fouuerain mal dcfponr noué d'.tjde & 
defecon rs fin Egltfe , la plus diuine , Çjr cbereajfem * 
èlee & communauté de tontes. 
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\ En voyant les Extraits cy-deflus , faule 
prendre garde quel’autheur de l’efcript, pour 
la dcfenfe des le fuites s’eft mefpris d’auoir al- 
légué rauthoritédufieur ‘Prefîdcnt de Manfen- 
«/,duquellesliuresont efté cenfurez , par- 
ce qu ayant efté noté il nejpeut faire foy , ains 
fon opinion & de fés femblables eft reieéla- 
ble , comme elle a efté condamnée par plu- 
fleurs Arrefts donnez furie mefme fubjeft. 

Et d’ailleurs on iuftifiera en œmps & lieu, 
tjuc ledit J! eue Vrejidcnt de Trlanfincal a faiB rétra- 
ction de [es ceuures y entre lefquels eftoit la £ropo- 
fttion , touchant le prétendu pouuoindn Vapefur (e 
temporel des Royj gr Vrincesjeculiers . 

Sera noté que cela aduint en vne fàifon en 
laquelle on brufloit ceux qui tenoient autre 
Religion que la Catholique, Apoftolique Sc 
Romaine, auquel temps les francs & bons 
Catholiques fuiuoient les maximes d’Eftat 
çÔtenucsen plufieursRegiftrespublics, mef- 
niesenceuxdu Greffe de là Cour deParle- 
ment, ou fe trouuent les réglés de VERITE*, 
déclarées par vn Arreft notable du treotiefme 
Ianuier de Tan de Noftre Seigneur I e s v Sr 
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EXTRAICT DES REGIS- 
très du Greffe de la Cour de Parle- 
ment du leudy trentiefme iour - ’y i. 
delanuiçr, 154%,. 
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*M.I.Bertrand. 
Noca q uc p^dent. 

trandeftoit M.F. Difque; 

M.M Ruzé.: 



lors de 

Lc”uîcy' M.X.deMarle. 
imprimé M.G. Grieu. 
“fM.N.Preuoft. 



M.I.Meigret. !; > 1 
M. N Hurault. 
M.I.delaHayc. 
M.X.deHarlây. - 
M. E. Chambo. 
M.I.JPicart. ; /' 
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Dudidiour poftyrindium. 









Iran ce , & 

a P [C ' y- M.C- Aniûrranc. MG Grieu. 
dcsëns.fc M.c.des Dormants. M I .le Roy. 



Cardinal M. E. Ckambon. 

M.I.Spifeme. 
Catholi- M.E.Tbomàs. 

oue Apo- w r\ Rodih» 
ftolique & A 

Romaine. 



M.M. Chartier. ^ 
M. M. Bouder. 
M.P. Graflin. 
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ApTesauoirVCu^arla Cour la refpb- 
xe qu*il a pieu au Roy faire fur lesremô- 
ftrances à luy_enuoyees par ladite Cour 
iurlapublicàtiôrequifeen ladite Cour 
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des Bulles de noftre Saind Perele Papé * 
Paul III. 6c Lettres dudit Seigneur Roy 
pour le faid de l’eredion de rVniuerfi- 
té enlaidie de Rheims. 

La Cour a ordonné Pardonne que 
lefdites Bulles 6c Lettre^tlu Roy ferôt 
leuës 6c publiées, 6c furie reply fera mis, 
Lell a public ata & re^ifirata audit 0 Procu - 
ratore Générais Regis, aux charges, condi- 
tions modifications, ÔC lijnitatipnsqui 
enfuiuent. 

„ PREMIEREMENT en ce que 
„ par lefdiSies Huiles ejl abfouls le Roy 
„ quanti L'ejfeSt d' icelles de toutes fenten - 
,, cts , excommuniemcnts , & cenfures quïl 
„ pourvoit auoir encourues , l'on n'a peu, ne 
,, peut , ^ pourra -on inférer ne conclurrele 
j Roy auoir eflé & efire pour le prefent 
,, à Paduenit aucunement , wé pour 
m „ quelque caufe que ce fait fubseti aux ex - 
communiements (y* cenfures * étpojloliques , 

)y ne preiudtcier , ne déroger auxdroi£îs t pn - 
piégés, (p prééminences du Roy (y du 
Royaume: , . • 

Secondement y quaht à la cognoifiance 
des caufes appartenantes à luges fecu- 
liers en matière ciuilè, elle appartiendra 
ati Bailly de Vermandois ou fon Lieu- 
tenant a Rheims, lequel aura 6c prendra 

R iii 
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esa&es,{èntences,Iugements ] com- 
jniffions & decrets qu ’il fera ou donne- 
ra efdites caufes qualité^de Conferaa- 
teur des Priuileges Ro'ÿaulx de rVni- 
uerfitédeRhéims. 

Etau Conferuateur des Priuileges A- 
v poftoliques que PArcheuefque de 
Rheims qui efl & fera pour le temps, fe- 
'ra tenu commettreôc députer autre que 
les Officiaux ordinaires poureftre Con- 
fêruateur defdits Priuileges Ajpoftoli- 
ques relpe&iuement. 

Etau regard des matières crimineles, 
les perfonnes Ecclefiaftiques fimples 
Glercs ou ayants ordres fierez feront 
liibiects ôcrelponfâbles p^rdeuantPO- 
fficiai de Rheims ou fon Vicegerent, 
les laies au Bailly de Rheims ou fon. 
Lieutenant, pourueu qu il ne foit poinét 
queftion de crime priuilegié: & cas Ro- 
yaulszdont la cognoijjance appartient feule - 
ment au% luoeswy aux: Auquel cas ledicSh 
Bailly de Vermandois , ou fon Lieute- 
nant à Rheims, en qualité lîmple & non 
poin&en qualité de Conferuateur des 
Priuileges Royaulx cpgnoiftra de tel 
crime. 

- Et quant aux appellations du Con- 
fçrjiateur Apoftolique fera fuiuielafor- 
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K trdee par les Conferuateurs des 
urins , ôc Sain de Geneiuefue de 
Parisi 

T ter cernent^ qu’il n’y aura, ny pourra a- 
noir pour toute rVniuerfité de Rheins 
que deux Meflàgers tant feulement,le£ 
quels fèrot tenus exercer leurs e&ats de 
Meflàgers en perfonne, fur peine d’eftre 
priueZ de leurs- dids èftats & priuileges 
concédez 6c odroyez à caufe d’iceux e- 
ftats. 

Quartement, que quand il fera queftion 
d’eflire vn Redeur de ladite Vniuerfi té, 
les D odeurs & Regents d’iceJlé Vni- 
uerfité, prefenteront audid Archeuef- 
que^eRheims trois qui par eux feront 
choifis 6cefleuz, ledid Archeuefqueef- 
iiraceluy d’iceulx trois prefèntez. qu’il 
J îuyplairafuiuantlesftatutsqui fur-cc 
ièront faids. 

Quint ement) les lettres de degré 6c cer- 
tification du temps d’eftude feront fai- 
dès iouxte les Concordats 6c Ordon- 
nances Royaux, &ainfi qu'elles fè font 
&obfèruent en rVniuerfité de Paris. ' 
Sextement , que les ftaruts faids 6c d 
faire par l’Archeuefque de Rheim s 6c 
fès fuccefleurs feront apportez 6c pré- 
sentez à ladite Cour pour les reoirj cor- 
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' ri ger, amender, & reformer fi befbin eft| ; w 

&cefaidles emologuerainfi qu’ils au- 
rontefté corrigez, amendez & refor- 
me? fi faire fe doib t. 

Item , que les licences ne fe feront 
parledid Arclieuefquc de Rheims où 
ion Vicaire, que premièrement ceux > 
quidoi ucnt receuoir le degré ne foient 
Examinez parles Docteurs & fuperieurs 
des Facilitez , & comme capables & 
fuffifants præfèntez par iceux Dodeurs: 

Quoy faid^lors ledid Archeuefque de 
Rheimsoufon Vicaire bailleroitle de- \ 
grédebenedidion , ainfi que font les 
Chacelüer de l’Eglifè de Paris, & Scho- * 

kfliquedel’Eglile d’Orléans auxfup- 
Vniuerfitez de Paris & Or- 
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